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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Le jeu du milliardaire


  Cela fait dix ans que Sarah Lyndon n’a pas vu Harold Ascott, dix ans qu’elle se pose des questions sur la raison de son départ, qu’elle se demande si elle comptait réellement à ses yeux, elle, la petite sœur de Mark, le meilleur ami d’Harold, tragiquement mort à l’aube de ses 20 ans.


Depuis, Sarah a grandi, elle s’est construite loin de celui qui comptait tant dans son cœur d’adolescente, elle est devenue une femme. Quant à Harold, il est aujourd’hui à la tête d’Ascott Communications : charismatique, talentueux, déterminé et… multimilliardaire.


Parviendra-t-il à réparer ses erreurs passées ? Et elle, pourra-t-elle lui pardonner ?
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  Egalement disponible :


  Je t’aime… toi non plus


  « Mais quel con, ce mec ! OK, je me suis mêlée de ce qui ne me regardait pas. OK, c’est moi qui l’ai suivi pour commencer. OK, je le trouve à tomber avec son regard noir, sa mâchoire carrée, ses lèvres charnues… Mais bordel, qu’il est insupportable ! 


Cette filature, c’est l’enquête de ma vie, que ça lui plaise ou non, et je ne vais pas me laisser intimider par un connard arrogant et prétentieux ! » 
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  Egalement disponible :


  Dark Fever


  Alba Clancy fait son entrée à la brigade des Stups de la police de Miami. Pleine de convictions et d’idéaux de justice, elle compte bien se donner à cent pour cent dans son travail. Mais c’est sans compter le coup de foudre qu’elle va vivre en croisant le chemin de Matthew Ferris, multimilliardaire et fils du redoutable Bobby Dragon Ferris, le chef d’une importante organisation criminelle de Miami. Et contre les coups de foudre, les idéaux ne peuvent pas grand-chose. Alba et Matthew sont emportés dans leur passion irraisonnée, se mettant l’un et l’autre en péril dans leurs univers si différents. 




Mais si son mystérieux amant n’était pas celui qu’elle croit ?
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  Egalement disponible :


  Bloody Lily - Sous l'emprise du vampire


  Vampire, sensualité, amour, haine et passion… Vous allez adorer !


Le vampire le plus sensuel que la Terre ait jamais porté saura-t-il aussi ravir votre cœur ?


L’agitation règne, les vampires et les sorcières cherchent à obtenir un immense pouvoir… et Lily Cooper, une jeune humaine, se retrouve malgré elle la clé qui permettra à la magie de déferler sur la ville. Tout se complique encore quand la jeune femme tombe sous le charme du fascinant vampire Isaac Shine. Soumise à son désir, Lily découvre la puissance de l’amour. Pourra-t-elle résister aux sortilèges de la passion et aux obstacles qui se dressent en travers de sa route ? Entre amour et destinée, quels choix fera la jeune Lily ?
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  Egalement disponible :


  Bliss - Le faux journal d'une vraie romantique, 1


  Emma est une auteure à succès, elle invente, décrit et fait vivre des multimilliardaires. Il sont beaux, ils sont jeunes et incarnent toutes les qualités dont une femme peut rêver. Quand un beau jour elle en croise un en vrai, elle doit affronter la réalité : beau à se damner mais un ego surdimensionné ! Et arrogant avec ça… Mais contrairement aux princes charmants de ses romans, il est bien réel. 




Bienvenue dans Bliss, le journal intime d'Emma Green, qui vous raconte presque tout. Non, vraiment tout !
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	Rose M. Becker

	Désirs & désastres

	Volume 1





1. La galerie Pasqualina

Je me faufile avec la souplesse d’un chat au milieu de la foule des passants qui encombre les trottoirs new-yorkais. Heureusement, je n’ai pas mis de chaussures à talons. Je ne maîtrise pas l’art des échasses comme ma meilleure amie, mais je peux slalomer entre toutes les working girls qui foncent vers la bouche de métro la plus proche, armées d’un gobelet Starbucks ou d’une serviette en cuir. Un peu essoufflée, je m’agrippe à mon grand carton à dessins – un format raisin bien encombrant auquel je m’accroche comme à une bouée de sauvetage. Je me sens un peu perdue dans cette jungle urbaine qui pulse à cent à l’heure.

Un livreur en uniforme kaki me bouscule, un énorme paquet dans les bras.

– Faites un peu attention !

– Oups, pardon…

Aussi aimable qu’une porte de prison, celui-là.

Je tente un sourire mais il me dévisage comme si je débarquais d’une autre planète. C’est vrai que je suis souvent dans la lune. Bon d’accord, je viens carrément de Mars… mais quand même ! Pour la peine, je lui décoche mon plus beau sourire et file la tête haute. Je refuse de me laisser contaminer par toute cette grisaille, ces visages moroses et ces têtes lugubres. Et au moment où je m’arrête à un feu rouge, j’entends une petite sonnerie.

Je ne réagis pas tout de suite. Je suis trop occupée à répéter le petit laïus que j’ai prévu de débiter dans quelques minutes. Je dois être parfaite, ce qui, pour moi, relève de l’exploit. Je suis si brouillonne ! J’espère que je ne vais pas partir dans tous les sens et m’emmêler les pinceaux. Un comble pour une artiste, non ?

Et… d’où vient cette petite sonnerie ? C’est très agaçant à la fin…

Jetant un regard à la ronde, je cherche le coupable parmi les autres piétons qui attendent sagement de traverser. Au passage, je surprends leurs œillades insistantes… en direction de mon sac à main.

Oups. C’est moi qui sonne ? Ce ne serait pas mon nouveau téléphone ?

Un peu embarrassée, je plonge la main au fond de ma besace militaire décorée d’une foule de badges et de petits dessins griffonnés pendant mes cours théoriques à l’Académie des arts. Je dois bien m’occuper pendant les leçons soporifiques du professeur Griffin ! C’est ça ou mourir d’ennui. Et cette fichue sonnerie qui n’en finit pas de résonner. Avec un sourire gêné, je farfouille sans succès dans mon barda et finis par m’accroupir sur le trottoir. Le feu, lui, ne m’attend pas et passe au vert. Tant pis. Où est passé mon téléphone ? Non, ça, c’est mon porte-clés en forme de trèfle à quatre feuilles. Et ça… je ne sais pas. Qu’est-ce que ça peut bien être ?

Incapable de résoudre le mystère, je repère mon téléphone sous un tube de gélules homéopathiques contre le stress… en admirant la détermination de mon correspondant. Lui, au moins, n’abandonne pas facilement.

– Allô ?

Hourra ! J’ai réussi. J’ai bien envie de me lancer dans une danse de squaws.

À la place, je me relève et traverse les clous avant que le feu ne redevienne rouge. Une voix moqueuse me répond au bout du fil.

– Une minute cinquante. Bravo, tu t’améliores !

J’éclate de rire, mon portable coincé entre mon épaule et ma joue, mon grand carton à dessins serré contre moi. Je ressemble à un crabe en train de marcher sur une plage.

– Si tu me voyais, tu aurais pitié de moi, Alice. Je suis chargée comme un baudet.

– Qu’est-ce que tu portes ?

Je devine tout de suite la petite pointe – non, la grosse, l’énorme pointe – d’anxiété dans la voix de ma meilleure amie. On dirait qu’elle me demande le code de l’arme atomique pour arrêter une bombe. Je réprime un sourire.

– Au fait, bonjour aussi.

– Ce n’est pas le moment de faire des mondanités, Elena ! Dis-moi tout de suite ce que tu portes.

Mmm… ça ressemble à une séance de téléphone rose, non ?

– Numéro 5 de Chanel.

– Et… ?

– Et rien. J’ai pensé que je retiendrai tout de suite l’attention du directeur dans cette tenue. Qu’est-ce que tu en penses ?

– Ah, ah, très drôle ! Je suis sérieuse : la présentation est hyper importante dans ce genre de milieu. On te juge au premier coup d’œil, avant même que tu n’ouvres la bouche. Crois-moi sur parole.

Effectivement, je peux faire confiance à Alice, spécialiste ès mondanités de renommée internationale. Depuis qu’elle a intégré la prestigieuse agence événementielle Birmighton & Co, implantée au cœur de Tribeca, le monde du luxe n’a plus aucun secret pour elle.

– Je t’en supplie, dis-moi que tu as mis la veste que je t’ai prêtée…

– Oui, ne t’en fais pas.

J’ai l’impression d’être invitée à une garden-party à la cour d’Angleterre dans ce blazer griffé. Ne manque que le chapeau en forme de théière. Je me sens déguisée, trop éloignée de ma garde-robe simple et pratique. Et que dire de ce pantalon de tailleur noir qui me fait penser à un agent du FBI en mission ?

– Tu as mis le sautoir en perles ?

– Check !

– Tu as relevé tes cheveux en chignon ?

– Check !

– Tu ne l’as pas attaché avec un de tes pinceaux au moins ?

– J’ai utilisé des épingles, comme une grande fille.

– Super. Tu portes ton chemisier blanc ?

– Check !

– Et mes escarpins à talons noirs ?

Euh… pas check du tout.

Petit blanc au bout de la ligne. Avec son flair de limier, j’imagine Alice en train de se figer, les sens en alerte.

– Ne me dis pas que tu as gardé tes baskets !

En fait, si. Un peu honteuse, je jette un coup d’œil à mes pieds en continuant d’avancer. J’ai gardé mes jolies Converse roses pour mon rendez-vous – les seules chaussures dans lesquelles je me sens à l’aise. Alice pousse un long soupir tandis que je rentre la tête dans les épaules, prête à essuyer le savon du siècle. Mais curieusement, rien ne vient.

– Je suppose que c’est déjà pas mal.

– Quoi ? Tu ne m’enguirlandes pas ?

– Non, pas cette fois. Tu devais bien trouver un moyen de rester toi-même. Et puis, si Kristen Stewart porte des baskets sur le tapis rouge, pourquoi pas toi ?

– Christine qui ?

Je pourrais presque jurer qu’Alice lève les yeux au ciel.

– Ça t’arrive d’ouvrir un magazine people, Elena ?

– Euh…

– Tu es irrécupérable !

Malgré sa nervosité palpable, ma meilleure amie éclate de rire en même temps que moi. Quand j’aperçois au bout de la rue les grandes vitrines de la galerie d’art où je m’apprête à pénétrer, je presse le pas en écoutant Alice multiplier les recommandations de dernières minutes. Serrer la main. Dire bonjour. Donner ma carte de visite. Quand même, je suis civilisée, je n’ai pas grandi avec des loups !

– Je ne suis pas Mowgli, Alice !

– Je sais, je sais.

– Ma parole, tu es encore plus stressée que moi, dis-je, amusée.

– Je suis morte de trac.

– Tout va bien se passer.

C’est un peu le monde à l’envers. Je suis obligée de rassurer mon amie alors que je vais présenter mon travail de plasticienne à la plus célèbre des galeries d’art new-yorkaises.

– Je n’arrive pas à y croire…, souffle Alice. Dans quelques heures, ma meilleure amie exposera chez Pasqualina !

Surexcitée, elle lâche un petit couinement de souris tandis que je fixe ladite galerie depuis le trottoir d’en face. Jamais encore je n’ai osé franchir le seuil de ce temple de l’art contemporain. De nombreux peintres et plasticiens, dont certains occupent aujourd’hui le devant de la scène, ont commencé leur carrière entre ces murs. Sans les encouragements d’Alice, je n’aurais pas osé viser si haut. Elle croit en moi et en mon travail, et me réconforte dans les moments de doute.

– Merci, Alice, dis-je avec douceur.

– De rien, ma belle. Montre-leur de quoi tu es capable.

– On se retrouve au Central Coffee dans une heure ?

– Absolument. Et je te préviens, je veux tous les détails !

Je raccroche et fixe la porte en verre.

À nous deux, les experts !

***

Un silence ouaté règne dans la vénérable galerie, passage obligé pour tous les jeunes artistes. Tout le monde connaît ce sanctuaire de l’art contemporain dont la presse spécialisée tresse les louanges. Un peu intimidée, je pénètre dans le saint des saints avec mon carton à dessins sous le bras. Mes tennis s’enfoncent dans une épaisse moquette prune qui tranche avec la blancheur immaculée des murs.

Deux gigantesques tableaux s’étendent face à face sur les parois, leurs couleurs violentes subtilement mises en valeur par de délicats éclairages. Plus loin, une sculpture en verre mi-humaine mi-animale déploie ses ailes vers le ciel. Et dans le fond de la salle, me parvient le bruit d’un projecteur – sans doute le film d’un happening diffusé directement sur une cloison.

Ça y est. J’y suis.

À l’autre bout de la galerie, construite tout en longueur pour immerger progressivement les visiteurs dans cet autre monde, je repère une superbe blonde en tailleur installée derrière un pupitre en bois. Mon cœur s’emballe.

Respire. Respire. Ce n’est pas le moment de tomber dans les pommes.

Armée de mon courage, je parcours les trois salles en enfilade jusqu’à rejoindre la galeriste. Elle ne ressemble pas à un dragon. Au contraire, elle pose sur moi un regard bienveillant, assorti d’un sourire aimable. Bon. C’est un début. Fidèle aux enseignements d’Alice, je lui serre la main, aussi professionnelle que possible. Puis je pose devant elle mon matériel taille XXL.
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